COMPTE RENDU DE LA REUNION DU GROUPE DE REFLEXION SUR LE SUIVI DES ADOLESCENTS SEROPOSITIFS POUR LE V. I. H.
Mardi 19 janvier 2010
(Rédigé  et sous la responsabilité de  Nadine Trocmé)
Personnes excusées : Nelly Briand, Pascale Vidal, Jean-Jacques Bouyer, Catherine Crenn Hebert, Sophie Lemerle, Jaqueline Faure , Maureen Mooney .
Personnes présentes : 
Ares  Marcela ( psychologue CHU St Pierre Bruxelles),  Armand Laurent  ( psychologue ADOVIH),  Bazantay Elisabeth  ( Psychologue CHU – Rennes ),Billiaux Amandine ( interne pédiatrie  CHI Créteil) , Dollfus Catherine  (pédiatre – Trousseau),  Farina –Cussac Romain  ( coordinateur  juridique sida info service),  Fernandez Sandra ( infirmière PSY /VIH Jean Verdier- Adovih ), Frisch Gisèle (psy CHU St Pierre Bruxelles ), 
Houang Muriel ( gynécologue pédiatrie) , Leconte Constance (psychologue  Corevih HDJ  Hôpital  Cayenne),  Martin-  Chabot  Béatrice (psychologue Dessine moi un mouton), Mazy Fabienne  ( pédiatre Colombes)  Orlandini Patricia (Psychologue Montpellier), Phalip-Lebesnerais Josiane ( psychologue – Comité sida sexualité –prévention  SMIT – Ville Evrard – Hôpital Delafontaine St Denis), Catherine  Poirot (responsable de l’UF de Biologie de la Reproduction du Groupe Hospitalier Pitié-Salpêtrière) , Rosenblum  Ouriel  ( psychiatre Pitié- Salpétrière ), Rousseau Danièle ( Psychologue Diagonale ACT),   Salin – Hausswald Marie –Lise ( psychologue CH Basse Terre – Guadeloupe), Trocmé Nadine (psychologue Hôpital Trousseau - Adovih). Vanthournout Brigitte ( pédo psychiatre CHU St Pierre Bruxelles) 
2010 : Une année de réflexion autour des questions adolescentes 

sur la prise de risque de transmission sexuelle (sexualité, procréation)   
Au cours des  années précédentes,   notre groupe  a évoqué à plusieurs reprises  le problème récurrent  des prises de risque des adolescents  séropositifs qui concerne entre autre, le problème de risque de transmission sexuelle évidemment.
Cette question de la transmission du virus lors des relations sexuelles est devenue  d’actualité avec celle du traitement  comme prévention  contre la contamination. 

Les réponses  des soignants  face aux questions  adolescentes  sur ce risque de contamination , ont –elles  évolué  et  l’exhortation a utiliser le préservatif comme   la seule  protection possible,  est –elle encore d’actualité ? 
Avec  Catherine Poirot, responsable de l’UF de Biologie de la Reproduction du Groupe Hospitalier Pitié-Salpêtrière, nous avons introduit  cette  réflexion  avec la  question de  la PMA. 

 Ce 19 janvier 2010, Catherine Poirot accompagnée de Ouriel Rosenblum,  nous a  expliqué   très clairement  et  brillamment ,  la réalité  entre autre  d’un « lavage  de sperme » , un  terme  que  nous employons  de plus en plus  pour expliquer  aux adolescents qui s’interrogent  sur  « comment ils  pourront procréer  sans  contaminer »  et sans que nous en connaissions  vraiment le processus .  

Aussi, et dans l’après coup  de cet exposé passionnant, nous nous sommes dit  que nous ne pouvions pas en rester là. 

La démarche d’une PMA en effet, interroge les jeunes  que nous rencontrons, mais nous interroge aussi.  Si la PMA  apporte un solution   pour ne pas contaminer le partenaire lors de la procréation, il reste qu’elle n’est pas toujours facile d’accès et peut paraître complexe dans son application ,outre les particularités exigées lors  de sa mise en place (projet de couple et engagement dans le temps) 

Ouriel Rosenblum nous a informé  du fait  qu’aujourd’hui, à la Pitié Salpetrière, il n’y  avait  pas eu encore  de demande de jeunes ayant été  contaminés  par voie  materno- foetale.  

Or, dans  le contexte du débat actuel sur le traitement comme prévention de la transmission sexuelle du virus,  on peut se poser la question : «Peut –on encore présenter aux jeunes   la PMA comme solution majeure à la procréation  sans risque de contamination du partenaire »  
Certes, une personne  séropositive qui  ne prend pas son traitement  avec un CV importante  peut procréer sans risque  de contaminer avec la PMA. Mais  si elle  est déjà dans l’incapacité de prendre son traitement, aura-t-elle le désir  d’une telle prise en charge qui reste lourde ?  A l’inverse, une personne  qui prendra régulièrement  son traitement, fera peut –être le choix  d’une relation non protégée pour procréer...  Pourtant  même si le risque  de contaminer reste  faible, il  existe ... !
 Si Catherine Poirot  n’a pas noté de baisse  de demandes de PMA  depuis le  début de ce  débat sur le traitement comme prévention,  la question se pose  pour l’avenir.  

C’est pourquoi, le mardi 13 avril 2010, nous continuerons ensemble  à réfléchir sur cette question : « Peut–on donner  aujourd’hui cette seule  indication de  la PMA aux jeunes séropositifs  qui se posent la question de la procréation, et dans quelles limites  » 

La  séance  suivante qui aura lieu le mardi 15 juin 2010  sera consacrée  aux prises de risque  de transmission  du virus sans  aucun doute, mais aussi  de grossesse chez des   jeunes filles  séropositives contaminées par voie  materno- fœtale .Catherine Dollfus, pédiatre , nous exposera  une étude menée à l’hôpital Trousseau , sur ce sujet . 
Mardi 26 octobre 2010 , nous terminerons notre année de réflexion autour de la question de la  prévention de  la sexualité  à risque, en revenant sur la question des  CGAD : un an après  le débat  sur le   CDAG  avec Sophie Goutte d’Ambroise Paré (19 oct 09), Josiane Phalip- Lebesnerais  nous fera part d’un premier bilan  concernant le CDAG  pour adolescents qui a ouvert ses portes à St Denis  fin 2009 .
 A cette occasion nous recevrons également Jérôme et Romain  Farina- Cussac, qui  nous parleront de Sida Info service  et de la sexualité des jeunes  séropositifs.  
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Calendrier  des  prochaines réunions  
- Mardi  13 avril 2010 

  Comment répondre aux  questions  des adolescents...  

 « Pourquoi   donner  encore aujourd’hui  l’indication de  la PMA aux jeunes séropositifs qui se posent la question de la procréation  » 
Débat autour de la prévention de la  transmission ...

 Suite de l’intervention de Catherine Poirot  sur  la PMA,  qui revient  accompagnée  de Ouriel  Rosenblum, psychiatre,    dans le cadre du débat  sur les  prises de risque lors de la procréation  .
Ce débat  sera   rapidement  introduit   par une étude sur les modes de procréation par Nadine Trocmé (psychologue à Trousseau) et articulé à la question de la  prévention de la transmission sous antirétroviraux / CV indétectable,  discutée  avec Vincent Jeantils ( infectiologue Jean Verdier).
- Mardi 15 juin  2010 avec Catherine Dollfus , pédiatre  à l’hôpital Trousseau qui interviendra  sur le thème des « Grossesses chez les jeunes séropositives  suivies  depuis l’enfance »  

-Mardi 26 octobre 2010  avec  Josiane Phalip- Lebesnerais  qui interviendra  sur un  premier bilan  concernant le CDAG  pour adolescents qui a ouvert ses portes à St Denis  fin 2009 et  Jérôme et Romain  Farina- Cussac , juristes qui  nous parlerons de l’action  de Sida Info droit ,concernant la sexualité des jeunes  séropositifs.  
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